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La journée mondiale de l’environnement est une opportunité, une invitation pour 

chacun d’entre nous, quelles que soient ses origines religieuses, à considérer la 

crise écologique.  

 

Aujourd’hui plus que jamais, il existe une obligation incontestable pour tous de 

se rendre compte que les considérations environnementales de notre planète ne 

constituent pas les idéaux romantiques d’un petit nombre. La crise écologique, 

et plus particulièrement la réalité du changement climatique, composent la plus 

grande menace pour toute forme de vie sur notre planète. De plus, il existe une 

corrélation immédiate entre la protection de l’environnement et les expressions, 

aussi diverses soient-elles, de la vie économique et sociale. 

 

Pour notre Eglise orthodoxe, la protection de l’environnement, comme création 

de Dieu, constitue la réalité suprême des êtres humains, indépendamment de 

toutes considérations matérielles et financières. Le Dieu créateur de toute chose 

a légué ce monde « très beau » (Gen. 1, 26) à l’humanité avec le commandement 
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de le « servir et préserver ». Déjà, la corrélation directe de ce mandat divin pour 

la protection de la création dans tous les aspects de la vie contemporaine, qu’elle 

soit économique ou sociale, rehausse à la fin l’effort global pour le contrôle du 

changement climatique par l’introduction effective de la dimension écologique à 

l’intérieur de chaque aspect de la vie. 

 

A l’entrée du troisième millénaire, les questions environnementales – déjà 

évidentes depuis le 20
ème

 siècle – ont acquis une nouvelle intensité, et sont au 

cœur de toutes les attentions. Selon la compréhension théologique de l’Eglise 

chrétienne orthodoxe, l’environnement naturel fait partie de la Création et est 

désigné par son caractère sacré. C’est pourquoi, abuser de l’environnement et le 

détruire constituent un sacrilège et un acte peccamineux, un mépris à l’encontre 

de l’œuvre du Dieu créateur. Le genre humain fait lui aussi partie de la Création. 

Notre nature rationnelle, tout comme la capacité de choisir entre le bien et le 

mal, nous confèrent certains privilèges ainsi qu’une claire responsabilité. 

Malheureusement, l’histoire de l’humanité compte nombre d’exemples de cette 

mauvaise utilisation de ces privilèges. L’utilisation et la préservation des 

ressources naturelles ont été transformées en abus irrationnel ayant souvent 

abouti à une destruction complète qui, occasionnellement, mena  à la chute de 

grandes civilisations.  

  

En effet, prendre soin et protéger la Création constituent la responsabilité de 

chacun à un niveau individuel aussi bien que collectif. Naturellement, les 

autorités politiques de chaque nation ont la grande responsabilité d’évaluer la 

situation afin de proposer des actions, mesures et autres régulations qui 

persuaderont  nos communautés de ce qui doit être fait et appliqué. Cependant, 

la responsabilité de chaque individu est importante non seulement dans la vie 

personnelle ou familiale, mais aussi dans son rôle de citoyen actif. 
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Ainsi, nous appelons tout le monde à un sens plus profond de la vigilance pour 

la préservation de la nature et de la création, que Dieu a faite dans toute Sa 

sagesse et Son amour. Du siège du Patriarcat œcuménique, nous invoquons la 

bénédiction de Dieu sur la journée mondiale de l’environnement, offrant nos 

prières au Créateur de toute chose, à qui soient la gloire, l’honneur et 

l’adoration.  

 

 


